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Summary

SEROLOGIC DETECTION OF ROTAVIRUS INFECTION IN SWINE FROM THE REGION OF
BRITTANY. &horbar; Indirect immunofluorescence (micromethod) was used to detect antirotavirus
antibodies. Sera (166) were collected on adult pigs at slaughterhouse in the following french
departments : Finistere, Morbihan and Ille et Vilaine. Antibodies were detected in 83% of the
samples.

Le syndrome des diarrhées néonatales
occupe actuellement une place prédominante
dans la pathologie porcine. Les pertes écono-
miques consécutives à l’infection par le virus
de la gastroentérite transmissible (G.E.T.) sont
évaluées pour l’année 1977 à 75 millions de
francs pour 67 départements français (Toma et
a/., 1978). Ce virus est d’autant plus meurtrier
pour le jeune porcelet qu’il est associé dans
50% des cas à des souches entéropathogènes
d’Escherichia coli (Renault et al., 19761.

Bien que la colibacillose et le virus de la
G.E.T. semblent les principaux agents respon-
sables des diarrhées néonatales du porc, de
nombreux cas ne sont pas causés par une
infection par l’un ou l’autre de ces agents
(Vannier et Gosselin, 1978). Cet état de fait
conduit à suspecter d’autres agents étiologi-
ques et en particulier le rotavirus. En effet le

pouvoir pathogène de ce virus pour le porc
(Rodger et al., 1975 ; Pearson et Mc Nulty,

1977 ; Lecce et King, 1977), se traduit sur le
plan clinique par un épisode de vomissement
suivi d’une diarrhée persistant 5 à 6 jours et
pouvant entraîner la mort de 50% des animaux
(Lecce ei a/., 1978).

Bien que la présence de rotavirus porcin ait
été révélée dans de nombreux pays, l’épidé-
miologie des diarrhées néonatales dues à cet
agent reste imprécise. Aux U.S.A. et en

Angleterre, ce virus serait responsable respec-
tivement de 12% et de 40% des cas de diar-
rhée néonatales chez le porcelet (Bergeland et
Mc Adaragh, 1976 ; Woode et al., 1976).

Le but de notre étude a été la mise en évi-
dence d’infections à rotavirus au sein de l’éle-

vage porcin français (par la recherche d’anti-

corps anti-rotavirus). A cet effet nous avons
utilisé une microméthode de détection des

anticorps par immunofluorescence indirecte
en plaque de microtitration, dont l’originalité
par rapport aux systèmes antérieurs (Snod-



grass ei a/., 1977) est une miniaturisation qui a
pour avantage de permettre de traiter rapide-
ment un grand nombre d’échantillons.

Matériel et méthodes

1. Sérums de porcs

Les sérums de porcs ont été prélevés à
l’abattoir sur des porcs en fin d’engraissement
(6 mois environ). Ces animaux provenaient des
départements du Finistère, d’Ille-et-Vilaine et
du Morbihan. Tous les échantillons furent col-
lectés , en octobre 1977 puis congelés à
- 20°C. Lors de la recherche des anticorps
anti-rotavirus, les sérums des porcs ont été
dilués au 1 /80 dans du tampon phosphate.

2. Recherche des anticorps anti-rotavirus.

2.1. 1. Préparation de cellules infectées par le
rotavirus.

Des cellules secondaires de rein de foetus de
veau sont cultivées dans des plaques de micro-
titration en milieu de Eagle (Mem modifié
Stocker) contenant 2,9 p. 1000 de tryptose
phosphate, 5% de sérum de foetus de veau et
des antibiotiques. Les microplaques initiale-
ment incubées à 37°C sont placées, dès con-
fluence des tapis cellulaires, pendant 2 jours à
30° C.

Chaque cupule est ensuite infectée avec une
souche de rotavirus bovin adaptée à la culture
cellulaire (L’Haridon et Scherrer, 1976). A cet
effet, 0,1 ml d’une suspension de fotavirus
bovin est dilué en milieu de Eagle (2 p. 100
serum de foetus de veau et 1,5 p. 1000 de
tryptose phosphate), titrant 500 à 1000 doses
infectieuses par ml. Après 3 jours d’incubation
à 30°C, les tapis cellulaires sont fixés par
l’éthanol absolu à - 20°C pendant 1/2 heure
et séchés. Les microplaques sont conservées à
- 20°C jusqu’à l’emploi.
2.2 Titrage des anticorps
Chaque cupule reçoit 50 microlitres d’une

solution de sérum de porc en tampon PBS.
Après 1 nuit à 20°C, les tapis cellulaires sont
lavés, incubés durant 1 heure à 37°C en pré-
sence de 50 y de conjugué fluorescent dilué
au 1/100 final puis lavés de nouveau.

Le conjugué (immunoglobulines de lapin
anti-immunoglobuline de porc conjugué à la
fluoresceine (Institut Pasteur, Paris) a préala-
blement été dilué au 1/10 en tampon phos-
phate, absorbé sur poudre acétonique de foie

de veau, de façon à réduire l’intensité de la
fluorescence non spécifique, puis filtré sur

membrane Millipore (0,22 jÀ ). La lecture des
microplaques est effectuée au moyen du

système de Ploem (Zeiss-Leitzl. Le titre en

anticorps correspond à la dernière dilution de
sérum permettant de distinguer la présence
d’antigènes de rotavirus dans les cultures
infectées (tabl. 1). 1 .

Résultats

Dans des sérums de foetus de porcs (tabl. 1) 1
aucune quantité d’anticorps anti-rotavirus n’a
pu être décelée par la méthode d’immunofluo-
rescence indirecte (IFI), il en est de même pour
des porcs de 100 kg indemnes d’organismes
pathogènes spécifiques (IOPS) et ayant une
quantité de globulines sériques voisine de celle
des sérums de porcs « conventionnels »
(tabl. 1). Par ailleurs aucune réaction d’immu-
nofluorescence n’a été observée avec quelque
sérum que ce soit lors de l’emploi de tapis cel-
lulaires non infectés par le rotavirus.

Lors de l’enquête sérologique réalisée sur
166 sérums de porcs collectés parmi autant
d’élevages différents dans le Finistère, le Mor-



bihan et l’Ille et Vilaine, pour 83% des échantil-
lons un titre IFI supérieur ou égal au 1 /80 a été
observé. Les pourcentages de sérums positifs
dans chacun des trois départements varient de
71 à 91 % (tabl. 21. Compte-tenu de la spécifi-
cité de la méthode, il apparaît que 83 % des
porcs étudiés aient été, au moins une fois dans
leur existence, en contact avec un rotavirus.

Dix sérums provenant d’élevages différents
du Finistère, ont fait l’objet d’une mesure pré-
cise de leur activité anti-rotavirus (tabl. 1). Les
titres IFI observés sont particulièrement impor-
tants puisque les plus élevés sont supérieurs
au 1/1200 et les plus faibles sont égaux au
1/160.

Discussion

1. Validité de la méthode IFI dans la recherche
des anticorps anti-rotavirus chez le porc.

La méthode IFI est rapide et facile à mettre
en oeuvre. Les cultures cellulaires sont infec-
tées à l’aide d’un rotavirus bovin car nous ne

disposons pas au laboratoire de souches de
rotavirus porcin se répliquant in vitro. Cepen-
dant, il a été maintes fois démontré qu’il existe
entre les rotavirus bovins et porcins une

parenté immunologique révélée en immuno-
fluorescence (Mc Nulty etal., 1976 ; Woode et
a/., 1976 ; Thouless et al., 1977) en fixation du
complément (Woode et al., 1976 ; Thouless et
aL, 1977) en immunodiffusion (Woode et al.,
1976) et en immuno-microscopie électronique
(Saif et al., 19771. Cependant, on ne peut pas
distinguer par notre méthode les infections du
porc par des rotavirus bovins ou humains (Hall
et al., 1976 ; Middleton et al., 1975 ; Torres-
Medina et al., 1976) de celles dues à des sou-
ches de virus propres à l’espèce porcine. Seule

la séroneutralisation permettrait une telle diffé-
renciation (Thouless et aL, 19771.

2. Valeur et limite de l’enquête sérologique.
La fréquence de 83% de porcs présentant

une réaction sérologique positive vis-à-vis du
rotavirus est à rapprocher de la fréquence des
infections à rotavirus chez d’autres espèces
animales : 90% pour les bovins (Zygraich et
a/., 1975), 38% pour les ovins (Snodgrass et
a/., 19771.

Lorsque l’on sait que l’infection par le rotavi-
rus peut être fatale aux jeunes porcelets (Rod-
ger ei al., 1975 ; Lecce et al., 1976 ; Chasey et
Lucas, 1977 ; Pearson et Mc Nulty, 1977)
comme aux porcs au moment du sevrage
(Lecce et King, 1977 ; Bolh et al., 1978) il y a
lieu de penser que le rotavirus joue un rôle en
France dans les pertes économiques dues aux
diarrhées néonatales du porcelet.
Comme dans le cas des diarrhées du veau

(Scherrer et al., 1976), le rôle de ce virus ne

pourra être évalué précisément en France que
par l’étude comparée de la fréquence des
infections à rotavirus chez les animaux sains et
les porcs atteints de diarrhée, par recherche du
virus dans les fèces.

Accepté pour publication le 30 Octobre 1978.
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Résumé

La recherche des anticorps anti-rotavirus a été effectuée à l’aide d’une microméthode utilisant
l’immunofluorescence indirecte. Parmi les 166 sérums de porcs adultes collectés à l’abattoir dans
les départements du Finistère, du Morbihan et de l’Ille et Vilaine, 83% contiennent des anticorps
anti-rotavirus.
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